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ILS EDUQUENT ET SENSIBILISENT

Disposer au quotidien d’une eau pot able est une nécessité pour tous.

Assainir son environnement pour préserver sa santé, l’est tout aut ant.

Mais au-delà, utiliser au mieux une ressource précieuse, c’est prép a -

rer l’avenir . Les V olont aires accomp agnent leurs p artenaires pour

n l’analyse des situations d’ensemble (approvisionnement, assainis -

sement, ét at sanit aire) et la formulation de stratégies tenant compte

des situations hydrogéologiques, sociales et économiques locales

n la sensibilisation et la formation des consommateurs à des modes

de distribution adaptés à leurs besoins et aux cap acités locales d'in -

vestissement

n la réalisation d'infrastructures avec des entreprises locales pré -

alablement formées et la mise en place de dispositifs d'entretien et de

maintenance, ainsi que la conduite de programmes d’éducation

sanit aire 

ILS ACCOMPAGNENT LES

ACTEURS LOCAUX

La gestion des services d’eau échoit dé-

sormais aux collectivités locales et aux

associations d'usagers. Les V olont aires et

leurs p artenaires favorisent l’acquisition

des compétences nécessaires 

n en coordonnant les divers intervenant s,

en responsabilisant et en formant les

associations d'usagers et les services

techniques municip aux 

n en élaborant de manière p articip ative,

des systèmes financièrement viables de

distribution de l’eau 

AFIN DE PRESERVER LA

RESSOURCE 

La désertification raréfie les ressources en

eau et augmente son coût d'extraction.

Des ouvrages de protection sont réalisés.

Des actions d'éducation environnement ale

sont organisées ainsi que des animations

auprès des femmes.

L'eau, vecteur de nombreuses maladies,

est souvent souillée. Les abords des

point s d'eau sont aménagés (muret s, puit s

couvert s…) et des camp agnes d'informa -

tion et de formation à l'hygiène sont

menées. En milieu urbain, s'ajoutent des

programmes d'assainissement (gestion

des eaux usées, des ordures ménagères

…).

LES VOLONTAIRES DU PROGRESLES VOLONTAIRES DU PROGRES

RESSOURCE RARERESSOURCE RARE

Mieux gérer l ’eauMieux gérer l ’eau

Chez nous, l’eau courante est si accessible que

nous utilisons 150 litres d’eau pot able (douche, sanit ai -

res, machine à laver…) p ar jour et p ar habit ant en moyen -

ne. Au Sud, où ne sont consommés que 10 litres d'eau (sou -

vent non pot able) p ar jour et p ar habit ant, elle reste un souci

quotidien. Près d'un milliard et demi de personnes sont pri -

vées d'eau saine pour la santé. Construire des point s d’eau

ne suffit p as. Encore faut-il pérenniser les ouvrages, préser -

ver la ressource, assurer sa qualité et prép arer l’avenir .

Cela impose une gestion rigoureuse et p art agée de l'usa -

ge de l'eau.

Q U EQ U E F O N TF O N T L E S  V O L O N T A I R E SL E S  V O L O N T A I R E S

D UD U P R O G R E S  ?P R O G R E S  ?
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L ’Europe du sud se mobilise

L ’AFVP est membre actif d’un

consortium d’ONG européennes,

plus p articulièrement «méditerra -

néennes» (It alie, Grèce, Esp agne),

engagées dans un programme de

“Promotion de l’Eau comme bien

commun de l’Humanité et dont l’ac -

cès est un droit fondament al pour

tous” . Plusieurs p artenaires eux-

aussi méditerranéens se sont asso -

ciés à la démarche (Croatie, T unisie,

Maroc, Palestine…). Ce programme

a reçu le soutien de l’Union

Européenne.

D’une durée de 3 ans, ses objectifs

reposent aut ant sur la sensibilisation du public aux dif ficultés d’accès

à l’eau dans les p ays en développement, que sur la promotion de

«bonnes pratiques» en matière de gestion collective (coopération,

responsabilisation, solidarité). Les actions du consortium dans les

p ays concernés visent plus p articulièrement les enseignant s et édu -

cateurs, les étudiant s, les institutions et collectivités locales, les

responsables associatifs et managers d’entreprises de distribution

d’eau.

En savoir plus : www .worldwatercontract.org

UN PATRIMOINE COMMUN

L'eau est un bien universel, auquel les plus p au -

vres doivent pouvoir accéder . Source de profit

pour les uns, l'eau ne doit p as devenir un facteur

d'exclusion pour les autres. Dégagés des rivalités

locales, conscient s des enjeux, les V olont aires

peuvent appréhender les solutions sans p arti pris

et échanger leur point de vue avec leurs p arte -

naires, t ant en France que dans leur proche envi -

ronnement. Dans le cadre de p artenariat s entre

collectivités territoriales du nord et du sud, en

p articulier de programmes de coopération décen -

tralisée, ils organisent les échanges d’expérien -

ces et de bonnes pratiques entre élus, responsa -

bles associatifs, services techniques. 

UNE EAU, SOURCE DE

DEVELOPPEMENT

L'accès de tous à une eau de qualité est un

objectif de développement qui revêt une dimen -

sion aut ant économique, que sanit aire et sociale.

Mais il faut pouvoir gérer durablement la ressour -

ce. Les pluies diluviennes érodent les sols et

détruisent les terres agricoles. Une irrigation mal

utilisée conduit au gaspillage. En ville comme au

village, l'eau sale et st agnante menace la santé.

Aut ant de domaines dans lesquels les

V olont aires mobilisent leurs connaissances, leurs

compétences et leurs réseaux, assurant le lien

avec les bailleurs de fonds internationaux tout en

témoignant de la réalité quotidienne des popula -

tions qu’ils côtoient. 

Camer oun

De l’eau pour tous à Y aoundé

Témoigna g e de T homas , V olontair e 

"Basé dans les quartiers périphériques de la commune de Y aoundé IV ,

j'ai vécu une expérience humaine enrichissante au cont act quotidien

des Camerounais. T ravaillant sur plusieurs front s (analyse de l'eau,

contrôle technique des ouvrages, formation etc.), j'ét ais au cœur

des débat s, p arfois houleux, sur les dif férent s modes d'approvi -

sionnement. Porte-p arole des populations jusqu'alors peu écou -

tées, l'équipe (mes collègues camerounais et moi-même) a lutté

pour convaincre les politiques, les responsables administratifs de

la nécessité d'une approche plurielle et faire accepter des tech -

niques plus rudiment aires mais moins coûteuses et adaptés au

milieu.

C'est aussi dans ces quartiers que je me suis découvert huma -

niste ! La relation avec les autres a réveillé des qualités que je

ne soupçonnais p as. Aujourd'hui, je les met s à profit...

Ingénieur-conseil dans un bureau d'études, je gère les dos -

siers délicat s qui réclament des aptitudes à la négociation.

Adepte de l'ingénierie sociale, je convaincs mes collègues

de ne p as se cantonner à une approche technique. C’est une

manière de prolonger ma mission de V olont aire."
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